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qui doivent être obfervees 

il y a des Lieux attaquez de la Maladie conta- 
gietije » & dans les Trovinces voifines. 

A N S Tinftint qr 16* Commandais pour le Roy font 
1 avertis qu’il y a quelques Lieux attaquez de la Conta- 
Bgioir, il .faut fans perdre »n njoment 3 les; faire mveOii 

dont^ls^pni^qnt tirets le- 

tTOffidiers-entendus , fermes , vigthns & fans coinplm&nce . pont 

aV °Si le°MaU??e C pand dans les Maifons.écartées ïyÿtnè foit pas 

poffib e de comprendre dans le Blocus , il ^pe^c^rirdenûe 

&ée U.discrétion du Commandant après q« d 

de,tranfporter les-Malades defdites Ma.foüs cbns !es 

plus proches , &'de faire conduire cetix qui on y . . ; . noms. 

les Maifoas de quarantaine , d’ordonnée ieuiein* > i 1 
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& fenêtres defdites Mâifo'ns feront murefes, ou même de les faite 
brâler / s’il le-juge arnfi neceflaire. 

Comme il y a peii d’cndroits*quife fentatu bloquez »e tâchent par 
Force de fe faire des ouvertures pont avoir leur liberté ^ il éft à 
propos de faire publier & afficher des Ordonnances / portant défenfes 
fous peine de la vie de fortir des Lieux bloquez :Et fi malgré ecs 
défenfes il fe faifoic quelques mouvemens pour forcer le Blocus, 
l’Officrer qui commande ne doit pas balancer un moment à marcher 
avec la Troupe la plus leftes, la Bayonnette au b.out du-Fitfil, en 
vûë.du Lieu bloqué , menaçant les Habitans de les brûler, & de les 
pafler tous au fil de l’Epée , s’ils s’avifoient de faire une autre fois 
pareille manœuvre , Tans néanmoins tirer fur eux que -bien à pro- 
p#>, 8c en Cas-de neceffité, 

*5i par hafard quelques Habitans échapoient à la'vigilance des 
Portes, ilfaut en quelque endroit qu’ils aillent les faire arrêter avec 
*— précaution pour ne. point communiquer, les ramener dans l'élit 
Terroir ,'Sc Tetfr faire cafter la tête devant leurs 'Compatriotes. 1 
Exemple abfoltimentmeceflaire pour les contenir. 

Dans l’éteudue du Blocus , il faut établir defix Barrières dans les 
endroits les plus i portée , pour fournir aiix Habitans du Lieu blo¬ 
qué ce dont ils peuvent avoir befoin , à des jours marquez dans la 
ftmarne.-;/ mettre a chaque Barrière un Officierfage , avec un déta¬ 
chement, pour empêcher la communication , Si du vinaigre pour 
tremper l’argent , auffi bien que les Lettres qui doivent toujours 
être données fans envelope. 

On doit faire tuer tdus les .Chiens, Si tous lés Chats /tant au de¬ 
dans qu’au ' dehors du B.locus , à une Ueuë au moins, attendu les 
exemples par lefquels on a reconnu que., quoique ccs animaux ne 
prennent pas le mal , ils le communiqu’cnt trés-fouvent. 

Il ne faut paç fouffrir que perfonne vienne aux Portes du -Blocus / 
pour parlera qui que ce foit , ce qui ne doit être permis qu’aux 
Barrières, fans quoi il arrive de grands inconveniens. 

Les Commandans.feront défenfos fous peiné de la vie , aux Trou¬ 
pes qui forment le Blocus, d’avancer de dix pas dans le Terroir du 
côté du Lieu qui eft bloqué , Si ordonneront aux Portes de tirer fur 
leurs Camarades, s’ils tombaient dans ces-cas : C’eft une précaution 
abfolument nece(Taire , pour empêcher la communication des Sol¬ 
dats avec les Lieux infcéUz. 


îl feroit fort important , qu’à cinq ou fixMieiiéS à la ronde deg 
endroits attaquez , toutes les Villes, Viflagès & Bourgs puflent être 
fermez, quand ce ne feroit qu’avec desFoflèz, & qu’on n’y put 
entrer que par tin féul.paflage , où l’on mit une Barrière avec une 
bonne Garde pour vifitér les Paflans leurs Hardes ou Marchandées, 
& Voir les Billets de Saüté dont ils doivent: être porteurs : Il faut 
faire fur ce qui re'garde la clôture des Villes & Villages, tout ce 
qui ne fera pas abfolument impofîible. 

Les Billets de Santé doivent contenir en détail la quantité & la 
qualité dés Meubles, Hardes ou Marchandées., dont ceux qui re- 
prefentent ces Billets font porteurs& ,î on les trouve chargez de 
quelque chofe qui n’y foit pas fpedfié , il faut le faire brûler fans 
aucune grâce , Si faire mettre éa préon i pour quelque temps, les 
Porteurs efes Billets, fauf à leur impofer déplus grandes peines, 
félon le degré & la confequence de la fauté. 

* Les Commanda ns enjoindront aux Cotfulsoii autres Officiers Mu¬ 
nicipaux, de ne délivrer des Billets deSanté, fur-tout quand ce 
fera pour découcher , qu’à des perfonnes dont ils foient bien fûrs * 
& ils auront attention à faire configncrtous ceux qui feront fuf- 
pe&s de contrebande : Ht fi quelqu’un de ceux qui auront çté con- 
fignez vient à. -s'échapper , ils lui feront caîïer la tête. 


Il s auront foin 'd’envoyer a u.x Officiers 
Blocus -, un Mémoire du prix courant de 
avec ordre de les faire oc livrer fur ce oie 


ui feront aux Barrières du 
ha que forte de Denrées, 
l-là, pour éviter les exac- 
des Lieux bloquez : Mais - 
up de prudence & de cir- 


tions aufquelles font expoféz les Habitait! 
cet Article doit être exécuté avec-bcaué 
confpcétion , .pour ne pas détourner les Nùfins de porter leurs Den¬ 
rées aux Barrières , parce qu’il vaut encor: mieux laiflèr acheter un 
peu plus cher les Denrées auxideux qui font enfermez , que dé 
les expofer à en manquer. 

Les Commandans principaux doivent voir encore attention de 
choifir dans les Lieux attaquez, quelquun qui foit capable d’y 
Commander avec un nombre de Gens arinez, dont l’on foit fur, 
pour / faire exécuter les ordres des OfSciîrs Municipaux, & flatter 
beaucoup Ces derniers pour les obliger à faire bien leur devoir, 
en les animant même par des promelles de recompenfes de la Cour , 
fur lés témoignages que les Commandans en rendront. 

Au dedans-des Lieux attaquez, le premier foin du Commandant 





Si des Officiers Municipaux , doit être de faire établir une ou plu- 
fleurs Infirmeries 3 félon le befoin Si les forces du Lieu infe&é. -On 
Boit choiflr, autant qu’il eft poffible pour cet ufage , des Maifons 
feparées du Lieu , Si voir même fi l’on ne pourroit pas difpofer des 
Barraques pout recevoir les Malades, ce que bien des gens croyent 
être beaucoup meilleur. 

Quelque Lieu que l’on choififfc pour y établir une Infirmerie 3 il 
faut avoir foin d’y faire porter les Malades , aux premières marqués 
de Contagion. 

Il faut outre cela avoir dautres Maifons 3 dont les unes foiént def- 
tinées à mettre les Convalercens / à mefure qu’ils font en état d’y 
être conduits , Si les autres à faire faire quarantaine à ceux quLont 
communiqué avec les Malades , ou qui demeuroient avec eux. 

Les Maifons qui feront deftinées à ces deux ufîgcs » doivent aufiî 
être, choifies à quelque diftânee des autres Maifons du Lieu attaqué. 

Lorsqu’on tranfportera un Malade dans l’Infirmerie, il faudra faire 
emporter avec lui fe$ mattelats Si fes draps à l’Infîrmerie, Si faire 
brûler les paillafles & autres hardes &• linges qui auront fervi à la 
perfonne des Malades, fans fé contenter des lefiîves, qui n’ont pas 
empêché en plulieurs endroits que les linges n’ayent communiqué 
le Mal. 

' A mefure- qu’on fera tranfporter les Malades dans les Infirme¬ 
ries, il faudra faire parfumer leurs Maifons d’un fort parfum, ou¬ 
vrir enfui te les fenêtres , lk tenir la porte murée pendant quarante 
jours 3 après lefquels ou la défmfeétera en la maniéré ordinaire 
aidant que de permettre qj’pn y habite. 

On joint à cette ïuftruftion un.Mémoire d’un 'pârfum expérimen¬ 
té en Provence avec fuctez^ . 

Il faut avoir un nombre de Gens fûrs ^toujours armez , pour faire 
faire aux Corbeaux leur devoir , Si empêcher,toute communication 
avec les Maifonsfufpe&es; faire, cafter la tête, aux Infirmiers 3 Cor¬ 
beaux ou Particuliers, &mêrhe aux Femmes qui voleront ou cache¬ 
ront des.Hardes des Peftifcrez ; avoir dans les Infirmeries d’honnêtes 
Gens pour Intendans j dont la grande attention doit être*de faire 
brûler les Hardes de ceux qui y font portez , autres que leurs Ma*e- 
hts Si Draps qui peuvent fervir à d’autres Peftiferez. La Commu¬ 
nauté dedotnmigera ceuxdonton aura brûlé les Hardes , s’ils font 
pauvres 3 Si fi elle eft en état d.ç lç faire j finon il faut "tâcher d’y. 
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fuppléer pâr lés charitéz & aumône^ qu’on doit fur tout appliquer 
à cet rifage. 

On a pratiqué avec fuccez en Provence , de faire payer aux Partie 
culiers le prix des Hardes qu’ils- rappoitoi'ent , ou qu’ils declaroient 
•aux. Curez des Lieux-, fans quoi il éft prefque impoflible d’arrê¬ 
ter le progrez de la Contagion , parct qu’il en refte toujours entre 
les mains de quelques malheureux qui tn raniaftènt ,,au plus , pour 
tin Ecu chacun, & lesïevendent à d’autres. La dépenfe de ce ra¬ 
chat eft peu confiderable , & produit un trés-gtand bien. 

Meilleurs les Evêques feront priezd’otdoimer que le Service Di¬ 
vin ne fe falfe pas dans les Eglifes, à caufe du danger de la commu¬ 
nication , & qu’il fe falfe dans des Places aérées, ou dans la Cam¬ 
pagne. On ne doit fouffrir aulfi aucune Affemblce de quelque na¬ 
ture qu’elle puilfe être , pendant la dtrée de la Contagion , &: long 
temps après fa fin. Y 

On deftinera aulfi de concert avec les Evêques & les Curee , des 
Lieux convenables pOur y enterrer les Corps de ceux qui feront 
toiorts de la Pefté , datVs dès folTes profondes au moins de douze 
pieds ; & on aura foin de faite provifion de Chaux , pour en mettre 
dans ces folles en affez grande quantité pour confumer les Corps. 

Les Bon. iques des Marchands de Soyeties , Draperies, & autres 
Marchandées fufçeptibles de Contagion , doivent demeurer toujours 
fermées pendant qtï’élle dure , & jufqu’à ce qu’on ait fuffifamment 
pourvu dans la fuite à 1 eut entière définfeéîrion > mais il faut laif- 
fer ouvertes les Boutiques de ceux qui vendeur les Denrées necef- 
faire? à la vie , & dont les Maifons ne deviennent point fufpeéles. 

Comme les Médecins Se Chirurgiens fe fativent fouvent, ou ne 
veulent point fervir les Malades ; fi l’on ne peut les rappellcr à leur 
devoir par les fentimens de Religion & d’honneur , ou par la pro- 
meffe d’une honnête recompenfe , il faudra les y contraindre, en 
ças de necelfité , par la crainte d’une mort plus fure & plus prompte 
que cellcjs qu’ils veulent éviter. 

Ceux qui commandent au dehors des Lieux attaquez , doivent 
avoir fur tout une grande attention à leur procurer tous les fecouts 
necetfaires pour leur fubfiftance ; & fi ces Lieux manquent d’argent 
pour les acheter , ils, en avertiront le Commandant en Chef, ou 
l’Intendant de la Province , lefquels pourront obliger les Commu- 
nautez voifines & qui font aifées , de leur faire ’cies avances, dont 


clics feront rembourfées dans la fuite : Et comme fouvent les Com¬ 
munautés , fur tout dans un temps comme celui ci , ne font pas en 
état d’acheter ce qu’il faut pour meubler leurs Infirmeries, il faut 
obliger en ce cas les Particuliers aifez des Lieux, de leur fournir 
ce qui leur eft necelfaire , fuivant la Taxe qui en fera faite paries 
Officiers Municipaux , lefquels promettront au nom des Commti- 
nautez , de dédommager ces Particuliers. 

On ne doit pas attendre pour établir & garnir les Infirmeries, que 
les Lieux foient aétuellemen: attaquez du Mai contagieux , & il 
faut obliger les Lieux voifns de ceux qui font infeétez, à avoir 
leur Infirmerie toute prête ea cas d’accident ; & pour cela , exiger 
des Habitans la quantité de ?aillalfes, Matelats & Draps que cha¬ 
cun peut fournir , en leur pirmettant d’y mettre leur marque , afin 
que chacun puifle retirer ce ju'il aura fourni , fi le Mal ne s intro¬ 
duit pas dans le Lieu ; ou çu’il en foit dédommagé par la Corn- 
imrnauté , fi le Mal s’y répand , & s’il faut brûler dans la fuite ce 
qu’il aura prêté pourT’ufage des Infirmeries. 

Ceux qui feront guéris de la Pefte., n’auront la liberté de commu¬ 
niquer avec les autres Habiuns du Lieu , qu’aprés avoir fait deux 
Quarantaines , & après qu’on les aura fait paffier plus d’une fois par 
le Parfum , & qu’on aura brûlé generalement tout ce qu’ils avoiènt 
fur le^Corps. 

Les amendes qu’il faut ordonner fouvent pour les contraventions 
qui ne méritent pas la mort, feront appliquées aux Pauvres du Lieu ; 
& le meilleur ufage qu’on en puilTe faire , eft de les employer a leur 
acheter des Habits , au lieu de ceux qui auront été brûlez. 
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chtcun 15- livres. 


du ‘Parfum , & la maniéré de parfumer les 
Maifons , Chambres & Meubles - 

PoU R faire un Quintal de Parfum, il faut prendre. 

De Souffre commun, 
de Poudre à Canon, 
de Poix Refine, 
de Poix noire. 
d’Arfenic blanc. 
d’Orpiment. 
de Sinabre. 
d’Antimoine, 
du Reagal. 

Au défaut du Reagal 

Précipité. 

de Graines de Lierre, 
de Graines de Genievre. 


> de chacune 7. livres 


> de chacun demie livre. 


l’on peiit y mettre quatre onces dç 

Y 


> de chacune 14. livres. 


On fera torreüer lefdites Graines, & on mettra le tout en pou¬ 
dre trés-fubtile , & bien mêlée enfemple, 

Pour le corps & la baze dudit Parfum , il faut prendre vingt-cinq 
livrés de Son torréfié , dans lequel on mêlera ces drogues^ci devant 
mifes en poudre , & celui qui les brouillera avec une efpatule de 
bois affez longue , fera mafqué en façon qu’il n’en puifl.e refpirer a 
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y Pour parfumer iliié Chainbre <fjui a deux toifes & delhié en iquar- 
ré j on employera une livre Sc demie de ce Parfum aux plus grandes 
^Chambres , & aux pius pétites , la doze en fera mife à proportion* 

Avant mettre le Parfum , on fermera toutes les fenêtres, l’on 
bouchera les tuyaux des Cheminées , 8é generalement toutes les 
ouvertures par où lé vent &l’àit pourront pénétrer. 

L’on ouvrira les Garderobes, Cabinets & Coffres, s’il y en a, 
&'on laiffera les Meubles dans" leur fituation ordinaire. 

L’on mettra enfuite und botte de Foin du poids de trois à quatre 
livres au milieu de la Chambre fur laquelle on répandra la doze 
dudit Parfum,, après quoi ton y mettra le feu en fé retirant qjfëfnpfce- 
ment, obfervant que s’il fe trouvoit des Hardes non fufpe&es dans 
les Maifons infedées, en les fufpendra fur des bâtons ou per¬ 
ches , afin qu’elles puiffeit prendre l’impreffion du Parfum , & l’ôn 
prendra la précaution de fermer la Porte , boucher .les Trq.us & 
les Cheminées ^ de manière que la fumée ne forte pii. 

Vingt-quatre**heures après , l’on pourra r’ouvrir les fenêtres &: 
les ouvertures qui avoieat été bouchées , & laifier aérer ladite 
Chambre pendant trois jours avant que d’y habiter. ; 

Pour parfumer les Hommes, on fe fervira pour la çompofition 
du Parfum, de la même doze du Souffre , de la* Poudre a Canon, 
de la Poix Refine , Graims de Lierre & de Gcnievre& du Son , & 
l’on fupprimera tous les f^rfenicaux & Antimoine : On. empjpyera 
néanmoins une moindre Quantité de ce Parfum pour lés tîofïimeS, 
obfervant de retrancher uif tiers de la doze. u 
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